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- 1 -
Tara Sterling savourait toujours le moment où ses clients, ravis, signaient la promesse d’achat d’une demeure à plusieurs millions de dollars.
— Les acquéreurs sont fous de joie, je me dois de vous le dire.
Fous de joie mais absents, pensa Tara. Les Baker étaient partis skier à Aspen et s’étaient fait représenter par l’une de leurs collaboratrices.
— Ils vous sont infiniment reconnaissants d’avoir décroché la villa à si bon prix.
— Tout le plaisir est pour moi.
Tara offrit son plus beau sourire à l’inconnue pendant que son assistante passait les documents en revue une dernière fois.
— C’est mon travail.
— Et vous le faites excellemment bien. Ils étaient nombreux à s’être positionnés sur ce bien, si je ne me trompe ?
Tara acquiesça.
Il était agréable que ses efforts soient reconnus. Cela ne venait pas des clients directement, mais un compliment était toujours bon à prendre.
Elle y mettait effectivement du cœur et de l’énergie. Tara Sterling avait même la réputation, dans le monde de l’immobilier à San Diego, de parvenir à décrocher les étoiles pour ses clients.
Son sport favori était officiellement de dénicher des villas de rêve et de les négocier au meilleur prix.
Les autres agents de la côte priaient généralement pour ne pas se retrouver en compétition avec elle. On prononçait même à son sujet des termes comme « impitoyable ».
Cela lui semblait bien injuste : elle détestait tout simplement perdre. Nuance.
Elle avait déjà tant perdu – sa mère à l’âge de neuf ans, son mariage sept ans plus tôt et, l’année précédente, son père adoré.
La disparation de ce dernier l’avait dévastée.
Son père avait été un phare dans la nuit de son enfance et de son adolescence, une présence indéfectible qu’elle avait presque crue éternelle.
La dernière phrase qu’il lui avait dite résonnait encore en elle : « N’oublie pas d’être heureuse. »
Elle n’en avait pas eu conscience jusqu’alors, mais effectivement elle n’était pas heureuse.
Si elle rencontrait chaque jour de nouvelles personnes, son univers personnel semblait rétrécir à vue d’œil – davantage de connaissances, de moins en moins de vrais amis.
Quant à sa vie amoureuse, elle était au point mort.
Son succès en intimidait plus d’un, et le manque d’ambition de ses prétendants la désolait en retour.
Pour que l’amour frappe de nouveau à sa porte, il lui fallait un homme à l’âme conquérante, un fonceur, un meneur.
Un frondeur, à l’image de son ex-mari, Johnathon Sterling.
Il avait toujours eu un coup d’avance. Il était passionné par ce qu’il faisait, et passionnant.
Malheureusement, il était incapable d’être l’homme d’une seule femme et se lassait rapidement.
Leur mariage n’avait tenu que trois ans. La première moitié avait été un grand frisson quand la seconde l’avait fait douter d’elle-même. Elle ne se sentait plus à la hauteur, en tant que femme et épouse.
Pour garantir son épanouissement et nourrir sa confiance en elle, Tara avait donc tout misé sur sa carrière. Et cela avait fonctionné – au-delà de ses espérances.
Elle avait gagné beaucoup d’argent. Elle était devenue propriétaire de la splendide demeure dont elle et Johnathon avaient fait l’acquisition en lui rachetant ses parts.
Elle avait ensuite orchestré la rénovation de sa villa. Elle s’était offert des placards entiers de pièces de créateurs et prenait une Mercedes flambant neuve en leasing chaque année.
Tara s’était échinée à prouver au monde entier que son divorce ne l’avait ni mise à terre ni freinée dans sa course.
Cet échec ne la définissait pas en tant que femme. Elle était bien plus que cela.
Le seul hic était que toutes ces choses ne suffisaient pas exactement à faire son bonheur.
Le décès de son père avait agi comme un électrochoc.
   
— Si vous avez tout ce qu’il vous faut, je vais vous libérer.
Son interlocutrice hocha la tête, se leva et lui tendit la main.
Tara la lui serra en souriant, et allait la raccompagner lorsqu’elle vit son téléphone s’allumer. Le nom de Grant Singleton s’afficha sur l’écran. C’était un ami de longue date et surtout l’associé de son ex-mari, Johnathon.
Par chance, l’appareil était en mode silencieux. Grant laisserait un message, elle l’écouterait plus tard.
— Merci encore, transmettez mes salutations aux Baker.
— Je n’y manquerai pas. Vous faites des heureux.
— Ils vont pouvoir lancer les travaux prochainement. Dans la cuisine, si ma mémoire est bonne ? Ils voulaient un îlot central et peut-être un second four, il me semble.
— À vrai dire…  ils vont tout revoir.
— Toute la cuisine ?
— Non, tout.
Ah.
— Ils repartent de zéro. Ils vont raser et lancer une nouvelle construction. Ils ne voyaient pas trop l’intérêt de conserver l’existant, en rénovant çà et là. Après la cuisine, le salon risquait de dénoter et, vous savez ce que c’est, ça fait effet boule de neige… 
Tara se mordit les lèvres et s’enfonça les ongles dans la main pour ne surtout rien laisser transparaître de sa profonde irritation.
Les Baker s’étaient dits totalement séduits par la maison en l’état et avaient même joué la carte sentimentale : ils voulaient que leurs trois enfants y grandissent.
Tara s’était battue pour que leur rêve devienne réalité.
Si les clients détruisaient les demeures qu’elle leur apportait sur un plateau d’argent, à quoi bon se démener ? Sa mission perdait tout son sens.
— Je leur souhaite beaucoup de bonheur.
La résignation était son unique recours.
   
Elle revint à la salle de réunion pour récupérer son téléphone. L’écran s’alluma : c’était encore Grant.
Tara et lui échangeaient parfois quelques mots et aimaient plaisanter à l’occasion, mais ils n’étaient plus vraiment proches depuis le divorce.
Son insistance la mit d’autant plus en alerte.
— Grant, tout va bien ? Erreur de manipulation ?
L’espace d’une seconde, elle imagina Grant la « manipulant ». L’idée d’être entre les mains de ce bel homme lui parut très plaisante.
— Dieu merci, j’arrive enfin à te joindre.
La voix habituellement grave et posée de Grant n’était plus qu’un mince filet désespéré.
— Que se passe-t-il ?
— Johnathon a eu un accident. Je suis à la clinique du centre-ville. Tu peux y être en combien de temps ?
Les entrailles de Tara se nouèrent aussi rapidement que son pouls s’accéléra.
Elle fonça dans son bureau et, maintenant son téléphone entre son oreille et son épaule, attrapa son sac à main et ressortit en trombe dans le couloir.
— Je suis là dans vingt minutes s’il n’y a pas trop de circulation.
— Fais vite, Tara, c’est grave.
Elle s’arrêta brutalement devant la porte de l’escalier et considéra ses talons hauts.
— Ce n’est pas une blague que vous êtes en train de me faire, tous les deux ?
— Non, bien sûr que non. Je viens juste d’arriver, moi aussi. On risque de le perdre, Tara.
Elle reprit aussitôt sa course effrénée.
— Le perdre ?
— Je n’ai pas le temps de t’expliquer, il faut que j’y aille. Viens vite.
Il raccrocha.
Tara dévala les étages en tâchant d’éviter la chute et ne reprit son souffle qu’après avoir démarré sa Mercedes.
Le soleil de midi tapait fort en ce mois de juin, et elle fouilla dans son sac d’une main fébrile pour en sortir ses lunettes de soleil.
Elle tentait d’ignorer les pulsations frénétiques de son cœur et la nausée grandissante qui s’emparait d’elle.
Johnathon et elle s’étaient séparés sept ans plus tôt, mais elle tenait encore à lui.
Si la fin de leur histoire d’amour avait été très douloureuse, le jeu en avait valu la chandelle. Ils avaient vécu des moments magnifiques.
L’éventualité de le perdre lui était insupportable. Il ne pouvait pas disparaître de sa vie. Elle n’aurait pas le courage de dire au revoir à un être cher.
Johnathon était une force de la nature, un vrai guerrier. Elle tenta de se rassurer à voix haute :
— Il va s’en tirer.
Elle zigzaguait entre les voitures, tournant dans une rue puis fonçant vers la suivante.
— Il ne peut pas en être autrement.
Elle arriva devant la clinique. Par chance, l’établissement disposait d’un voiturier.
Elle s’arrêta à son niveau et lui jeta presque les clés au visage avant de courir à la réception pour connaître le numéro de chambre de son ex-mari.
Elle était essoufflée, et ses profondes inspirations ne rendaient que plus persistante l’odeur de cet univers médical. Une odeur qu’elle abhorrait. Elle lui rappelait l’agonie de son père. La mort de sa mère.
Je ne voulais plus mettre un pied à l’hôpital.C’était devenu une torture pour elle.
Des visiteurs patientaient déjà devant les ascenseurs, aussi décida-t-elle de passer par l’escalier, qu’elle grimpa quatre à quatre jusqu’au cinquième étage, où elle déboula au bord de la suffocation.
L’endroit ne ressemblait plus du tout à un hôpital. Les urgences étaient à l’opposé du bâtiment.
Le bureau des infirmières était déjà éteint.
Elle sentit qu’on l’attrapait par le bras.
Grant se tenait derrière elle. Son beau visage était blême, ses lèvres tremblaient. Sa pâleur renforçait le contraste entre sa peau et sa barbe brune naissante.
Il avait à peine ouvert la bouche que Tara sut ce qu’il allait dire.
— Je suis désolé, ils n’ont rien pu faire.
Non, non, non.
Ce n’était purement et simplement pas possible. On ne mourait pas ainsi un banal mardi, sans prévenir.
C’était incompréhensible.
— Comment est-ce que…   ? Il a encore roulé trop vite sur la Pacific Coast Highway ? Je lui ai répété je ne sais combien de fois que c’est dangereux et… 
Grant secoua la tête et se massa la tempe.
— Un accident stupide. Tellement stupide. Il s’est pris une balle de golf en pleine tête. Il était encore conscient quand l’ambulance l’a emporté, mais il a fait une hémorragie.
Hébétée et prise d’un vertige soudain, Tara posa sa main sur sa bouche ouverte.
Johnathon était mort.
C’était impensable.
Il était encore si jeune – il n’avait que quarante et un ans. Et il avait le golf en horreur. Tout cela était tellement absurde et injuste.
— Où est-il ?
D’un mouvement de tête, Grant désigna le couloir derrière lui.
— Je l’ai fait monter dans une chambre. Miranda est avec lui. Je ne voulais pas qu’elle soit contrainte de lui dire un dernier au revoir aux urgences ou, pire, à la morgue.
— Qui t’a prévenu ?
— C’est elle. Elle était au country club, en plein cours de tennis, lorsque ça s’est produit. Elle a pu monter dans l’ambulance avec lui.
Johnathon avait épousé Miranda en troisièmes noces.
Elle et Tara entretenaient de plutôt bons rapports. Miranda était une décoratrice d’intérieur talentueuse, et Tara l’avait missionnée à plusieurs reprises pour valoriser des biens qu’elle avait eus à la vente.
— C’est atroce…  Ils sont mariés depuis à peine un an.
Grant prit la main de Tara et la conduisit dans une petite salle d’attente afin qu’ils puissent s’asseoir.
— Et tu ne sais pas tout.
Alors que cela semblait impossible, la mine de Grant se fit plus sombre encore.
— Miranda est enceinte, et Johnathon n’en savait rien. Elle a dû le lui annoncer en catastrophe dans l’ambulance alors qu’il était en train de mourir. Elle comptait lui faire la surprise. Ce soir.
Une vague de tristesse submergea Tara.
Johnathon rêvait d’être père depuis si longtemps. Cela avait été un des grands sujets de discorde entre eux à l’époque de leur mariage. Elle avait voulu attendre, persuadée que leur union durerait toujours.
— Mon Dieu, non…  Un bébé. Son bébé. Et il vient de nous quitter.
— Je ne m’en remets pas. Quelle horrible ironie du sort. C’est tellement injuste. Miranda n’a plus ses parents, son frère est la seule famille qu’il lui reste aujourd’hui. Elle va avoir besoin d’être entourée.
Tara avait le cœur terriblement lourd. Miranda et elle n’étaient pas proches, mais elle connaissait le poids de la solitude et de la vie sans attaches, quand il n’y avait plus personne sur qui compter à part soi-même.
— Je serai là pour elle. Je pourrai l’épauler quand elle en aura besoin.
— Alors que tu es l’ex-épouse de son mari ?
Tara hocha la tête.
— Nous nous étions mal trouvés, lui et moi. Il me pressait pour qu’on fasse un enfant ; moi, je voulais d’abord que ma carrière soit lancée. Il était du genre à vouloir tout, tout de suite, tu le connais. Profiter de la vie à fond. Moi, au contraire, je planifiais, je traçais ma petite route.
Grant se racla la gorge.
— Pour deux personnes qui se sont mal trouvées, vous avez vécu une passion dévorante. Et immédiate.
Ce n’était pas la première fois qu’il parlait de leur rencontre avec une pointe d’aigreur dans la voix.
   
Tara avait fait la connaissance de Johnathon et de Grant le même soir, à l’occasion de l’anniversaire d’un ami commun, onze ans plus tôt.
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